
Le lycée  
Petits papiers et grandes histoires

  du Parc
	 Nombreux sont ceux qui sont passés par le lycée du Parc, pour y étudier 
ou y travailler, et chacun y a laissé une trace, à sa façon. Les archives du lycée 
en sont le témoin ; elles se font à la fois l’histoire d’un lieu et la mémoire des 
petits et grands événements qui ont rythmé la vie de cet établissement.

A part quelques documents versés aux Archives départementales du Rhône en 
1971, les archives du lycée du Parc auraient, selon la légende, été brûlées par 
les Allemands qui occupaient les lieux pendant la seconde guerre mondiale.
Mais en 1998, une pièce remplie d’archives rangées dans des cageots à légumes 
est découverte fortuitement au lycée à l’occasion de travaux. Elles auraient sans 
doute été détruites sans l’intervention de professeurs qui prennent en main 
leur sauvegarde. En 2004, les nombreux documents sont finalement versés aux 
Archives départementales, qui en assurent désormais la conservation.

Dossiers de personnel, procès-verbaux de conseils d’administration et de 
discipline, rapports, photographies, correspondances sont autant de documents 
qu’il a alors fallu classer et étudier. Au total, les archives du lycée du Parc 
représentent 40 mètres linéaires, répartis dans deux ensembles : 1 T 2341-
2639 et 3919 W 1-655. Un instrument de recherche permet aujourd’hui de 
s’orienter dans ce fonds important, l’un des plus complets de l’enseignement 
dans le Rhône.

Cette exposition est ainsi l’occasion de revenir sur l’histoire du deuxième plus 
ancien lycée de Lyon. Sa construction, son organisation, la vie scolaire ou encore 
la gestion du lycée pendant les guerres sont autant de thèmes à découvrir ou à 
redécouvrir par les documents d’archives.
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Conception : Laetitia Olivier - Michèle Torres
Impression : PICTO
Contact : 	 Archives départementales du Rhône
	 	 Action culturelle et communication
	 	 laetitia.olivier@rhone.fr



Le petit monde du 
lycée du Parc

Autour des élèves gravitent au lycée des métiers 
divers, concourant tous à assurer la bonne marche de 

l’établissement. Bien sûr, le proviseur porte la direction 
du lycée, secondé par le censeur qui lui rend compte 
de l’exécution des ordres et le renseigne sur le travail 

accompli pendant la semaine. 

Photographie des censeurs à 
l’occasion du congrès, avril 1931, 

1 T 2634-n°104, © Tourte et Petitin

Et que serait le lycée sans la présence des 
professeurs ? Nommés par le ministre 
de l’Instruction publique (actuellement 

Éducation nationale), ils sont 66 au lycée 
du Parc en 1938, enseignant quantité de 

matières diverses et variées.

Mais le lycée du Parc, c’est aussi une 
intendance, un économe, des documentalistes, 
des infirmières, des cuisiniers, des assistants 
de langue, des maîtres d’internat et des 
répétiteurs, un aumônier…

Notes sur les services d’aumônerie au lycée, 1945, 
3919 W 133

Photographie des professeurs entre 1920 et 1939,  
1 T 2639-n°223,  © Tourte et Petitin



1919  :  enfin  23 750 m²  de  plus 
pour  les  élèves  lyonnais

C’est sur l’emplacement de l’enceinte de 1831, 
et plus particulièrement sur la lunette des 
Charpennes, qu’est construit le lycée du Parc.
Plan de la commune de Lyon, 1866, 1 PL2
 

La création du lycée du Parc est à elle seule une histoire à 
rebondissements. 

Tout commence en 1884, quand le docteur Gailleton, maire de 
Lyon, propose la construction d’un second lycée de garçons dans 
le quartier des Brotteaux. Plus spacieux que le lycée Ampère devenu trop 
petit, le nouveau lycée est destiné à accueillir les élèves de la rive gauche, 
qui représente environ la moitié de la population de Lyon. 
La construction est prévue sur l’ancienne lunette des Charpennes, déclassée 
avec l’enceinte en 1884. Louis Rogniat, architecte du département du 
Rhône, est désigné en 1899 pour la réalisation.
Mais les priorités diffèrent avec le changement de municipalité et la ville 
renonce au second lycée en 1904.

C’est Édouard Herriot qui relance le projet en 1906, à la suite 
d’une pétition des habitants de la rive gauche, et le mène à terme.

Octobre 1913 : le lycée est achevé 
mais, contre toute attente, la rentrée des 
classes ne voit aucun élève. Les crédits 

de fonctionnement auraient été oubliés 
dans le budget de l’Instruction publique… 
Complètement vide, l’établissement reçoit 

alors le syndicat des hôteliers durant 
l’exposition à la halle de Gerland.

En 1914, la rentrée est réduite à 
cause de la guerre. Seules cinq classes 

préparatoires et quatre petites classes sont 
ouvertes. En effet, le lycée est occupé par 

un régiment d’infanterie puis un 
hôpital militaire.

En 1919, le lycée du Parc fait enfin sa 
première rentrée normale. 733 élèves, 

dont 205 en classes préparatoires, sont 
accueillis dans le second lycée de Lyon. Il 
se sera écoulé 30 ans entre la conception 

du projet et cette fameuse rentrée.

La construction du nouveau lycée est 
finalement adoptée par délibération 
municipale du 17 février 1908. Suivront la 
même année l’achat du terrain initialement 
prévu et la présentation par Louis Rogniat 
des plans détaillés.
Copie de délibération municipale, 1908, 
1 T 2367

« Le nouveau lycée est mon œuvre ; j’y tiens plus 
que personne » Édouard Herriot (1872-1957). 
Reçu en 1891 à l’École normale supérieure, Édouard 
Herriot est agrégé de Lettres en 1893. Il est nommé 
professeur de rhétorique dès 1896 au lycée Ampère 
à Lyon, puis, fort de son succès, professeur de la 
nouvelle classe de rhétorique supérieure. C’est 
la première fois qu’est organisée en province 
la préparation à l’École normale supérieure. 
En 1905, Édouard Herriot devient maître de 
conférences à l’université de Lyon et maire de 
la ville, et ce pendant plus de 50 ans. Il sera 
également sénateur du Rhône en 1912, ministre et 
président du Conseil à plusieurs reprises.



Des  besoins  spécifiques, 
une  architecture  utilitaire

Mais le lycée du Parc, c’est aussi un lieu de vie permanent 
pour les pensionnaires qui y sont logés. A côté de la laverie, 
du salon de coiffure, des douches et du foyer, on trouve bien sûr  
d’immenses réfectoires qui accueillent les demi-pensionnaires et les  
internes pour les repas. Ils seront remplacés par un self en 1973, 
tandis que les dortoirs seront transformés en chambres.

Le lycée du Parc est le premier lycée de Lyon a être conçu  
spécifiquement pour l’enseignement. De ce fait, il s’inscrit dans 
la continuité d’une réflexion sur l’architecture scolaire, privilégiant la 
rationalité, l’hygiène et la sobriété. 

Côté ville, la longue façade confère au bâtiment un caractère 
monumental, symbole de la dignité républicaine et d’un ensei-
gnement de qualité. 
A l’intérieur, c’est le règne de l’architecture fonctionnelle : 
l’établissement est prévu pour accueillir 1 000 élèves, dont 200 
internes, ce qui ne représente pas moins de 36 classes, 14 études, 

10 dortoirs… Le tout à la pointe du confort et de la sécurité ; dès 
sa création, le lycée est doté de l’électricité et du chauffage central, 
sans oublier l’innovation architecturale que sont les planchers en béton 
armé.
Enfin, le lycée bénéficie d’un emplacement privilégié : en bordure du 
parc de la Tête d’Or, qui peut être tour à tour espace de sport ou lieu 
de détente.

Classe enfantine, coll. particulière

Salle de chimie, 1 T 2623

Les cuisines, coll. particulière

Cour d’honneur du lycée, coll. particulière

Bien sûr, l’unité autour de laquelle s’organise 
le lycée est la salle de classe. Conçue autour 
d’une surface d’un mètre carré par élève, elle 
est peinte de couleurs claires et mates et utilise 
autant que possible l’éclairage naturel. Ensuite 
viennent de nombreuses salles et équipements 
pour les enseignements spécifiques : salles 
de travaux manuels, laboratoire de sciences  
naturelles et physiques, musée d’histoire 
naturelle, salles de travaux pratiques claires et 
bien outillées, salles de dessin, de gymnastique… 
Ces installations occupent toute une aile du 
lycée, lequel sera même agrandi en 1962 par un 
bâtiment le long de la voie de chemin de fer. Par 
la suite, un centre documentaire en 1962 et des 
laboratoires de langues en 1974 complètent les 
équipements existants.

Un dortoir, coll. particulière



Une  annexe  du  lycée  du  Parc :  
le  petit  lycée  de  Saint-Rambert

L’appellation « petit lycée de Saint-Rambert » ne fait pas allusion 
à la taille de l’établissement… Il s’agit en réalité du nom donné à 
l’époque à notre collège actuel.
Vue aérienne du petit lycée de Saint-Rambert, n.d., 1 T 2624

Pendant la première guerre mondiale, la Croix-Rouge occupe une 
grande partie du bâtiment, qui est finalement prêté en 1917
pour le service d’un hôpital anglais. Le lycée est également 
reconverti en hôpital pendant la seconde guerre mondiale

tout en accueillant à l’internat l’École normale d’instituteurs, 
ouvrant ainsi les classes de la seconde à la terminale.

Aujourd’hui autonome, l’établissement porte 
le nom de Jean Perrin depuis 1949 et

devient lycée d’État mixte en 1964.

Les mérites du petit lycée de Saint-Rambert : le bon air de 
la campagne et une qualité de vie bien meilleure 

qu’aux lycées de Lyon…
Lettre d’un parent d’élève pour l’ouverture  

d’une classe de 3e à Saint-Rambert, 1935, 1 T 2366

En 1914, on rattache au lycée du Parc le petit lycée de Saint-Rambert 
pour accueillir les internes de la classe enfantine à la 4e. De cette façon, le 
lycée du Parc peut recevoir davantage d’élèves en classes préparatoires. 
Construit en 1884 pour recevoir les pensionnaires du lycée de Lyon (qui 
deviendra le lycée Ampère), l’établissement de Saint-Rambert est une 
véritable annexe à la campagne, dont l’air est jugé bénéfique pour 
les petits internes.

A part la qualité de l’air, les élèves de Saint-Rambert 
bénéficient aussi d’une piscine extérieure avec cabines, 

remise en état en 1924, et d’une salle de géographie aux 
propriétés exceptionnelles…

Note sur l’enseignement de la géographie, n.d., 1 T 2522

Photographie du bassin, n.d., 1 T 2624Pour créer davantage de chaleur et donner aux pensionnaires 
l’impression d’être chez eux, les murs du réfectoire sont décorés 
et les tables agrémentées de nappes et de fleurs.
Photographie du réfectoire, 1 T 2624



Une  vie  de  lycée…

Au commencement de chaque année scolaire, le tableau 
de l’emploi du temps est dressé par le directeur par 
jour et par heure pour chaque classe. Les journées sont 
longues et les temps de récréation moins importants 
qu’aujourd’hui. L’emploi du temps est donc étudié de façon 
à placer les exercices qui demandent beaucoup d’attention 
aux moments les plus propices à la concentration : en 
début de matinée ou au retour de la récréation.

Emploi du temps des classes préparatoires aux grandes écoles,  
1947-1948, 3919 W 354

Des enseignements variés

Récitation, instruction civique, dictée, calcul, dessin, latin… Au côté 
des enseignements classiques, on trouve également au lycée du 
Parc nombre de matières diverses et variées : russe, musique ou 
encore instruction militaire…

Liste de manuels scolaires pour la classe de 1ère,  
1942-1943, 3919 W 358

Jusqu’en 1945, la date de la rentrée des classes est fixée au 1er octobre et celle des grandes 
vacances au 14 juillet. Les élèves sont ainsi libres pour aider leur famille lors des foins et des 
vendanges.

Avec la construction de maquettes, l’enfant participe 
activement à l’acquisition de connaissances.
Les élèves présentant leur construction, entre 1936 et 1939, 
1 T 2612

L’instruction militaire et la gymnastique développent les forces physiques de l’enfant 
et le préparent à la vie de citoyen et de soldat. La mise en place au lycée du service 

militaire préparatoire a pour but de limiter la durée du service actif.
Organisation du service militaire préparatoire, 1947, 3919 W 589



Le  temps  des  loisirs  et
des  récompenses

Bons points, images, tableau d’honneur sont autant de 
récompenses pour les élèves studieux. Mais c’est surtout la 
distribution des prix, clôturant l’année scolaire, qui consacre  
le mérite des élèves appliqués. Les prix sont attribués dans une 
discipline donnée, d’après le total des notes obtenues par tous 
les élèves dans les compositions. Les plus méritants se voient 
offrir un livre, présent symbolique de cette cérémonie. Le prix 
d’excellence est décerné à ceux qui ont le mieux satisfait à  
tous leurs devoirs. 

Carton d’invitation pour la distribution des prix, 1953, 3919 W 573
Distribution des prix, entre 1958 et 1962, 3919 W 627

La vie du lycée, c’est aussi des temps de loisirs. Le lycée 
du Parc a organisé avec succès pendant plusieurs années 
les matinées théâtrales et artistiques, représentations 
couronnant les activités dirigées par les professeurs au cours 
de l’année scolaire. En 1949, sur deux jours, pas moins de 
733 personnes sont venues y assister !

Plan et notes pour une pièce de théâtre, 1947, 
3919 W 583

Spectacle de fin d’année, 1962, 3919 W 626

Pour éviter le désœuvrement des enfants l’été et améliorer 
leur santé physique, les camps de vacances ont été 
créés. Les enfants à la santé fragile sont ainsi envoyés au 
grand air, que ce soit à la campagne, à la montagne ou à 
la mer.

 Affiche pour un camp agricole en Angleterre, n. d., 3919 W 592



Un  esprit  sain 
dans  un  corps  sain

Côté santé, le bâtiment même du lycée du Parc est conçu pour 
le bien-être des élèves. La lumière naturelle y est utilisée 
autant que possible et le chauffage central est mis en place pour 
éviter les poêles, qui peuvent entraîner des intoxications ou des 
incendies.

En outre, la vaccination antidiphtérique et antitétanique est 
obligatoire pour s’inscrire au lycée. Par la suite, un suivi médical 
permet de surveiller la santé des élèves, de dépister des maladies, 
de déterminer l’aptitude des élèves aux exercices physiques et de 
contrôler l’hygiène. Les malades trouvent même soins et réconfort 
à l’infirmerie du lycée.

Enfin, c’est aussi par l’alimentation et le sport que les élèves 
du lycée du Parc entretiennent une bonne hygiène de vie. Des 

menus variés et équilibrés, ainsi qu’un exercice physique quotidien, 
contribuent à les maintenir en forme.

Menu, 1934, 1 T 2603

Programme de dérouillage matinal, mai 1947, 3919 W 581

Note sur la durée d’isolement des élèves atteints de maladies 
contagieuses, n.d., 3919 W 576



Du singulier au pluriel, 
de l’élève au lycée

Contre toute attente, le lycée du Parc accueille jusqu’au 
milieu du siècle dernier des classes enfantines. Appelées 
maternelles aujourd’hui, ces classes reçoivent de façon 
facultative les enfants de 2 à 6 ans pour les préparer à 
l’instruction primaire.

Photographie de classe non identifiée, 1916-1917, 
1 T 2627-n°1, © Pacalet

Enfin, le lycée du Parc tire sa fierté de ses classes préparatoires aux 
grandes écoles littéraires et scientifiques, pour lesquelles les internes 
viennent des quatre coins de la France. Historiquement, la khâgne du 
lycée du Parc est la première khâgne de province, et la troisième au rang 
des khâgnes françaises.

En effet, le lycée conduit 
traditionnellement les élèves au 
baccalauréat. Bien connu, cet examen 
créé en 1808 sanctionne la fin des études 
du second degré et est nécessaire pour 
poursuivre des études supérieures.

L’école primaire quant à elle est obligatoire. La fin de la scolarité 
est marquée par un examen, le certificat d’études, que l’on 
passe vers 14 ans. Mythique, le « certif » est destiné aux élèves qui 
ne poursuivent pas leurs études, mais entrent directement dans le 
monde du travail. Après la seconde guerre mondiale, les classes 
enfantines et primaires disparaissent progressivement du lycée 
du Parc, pour laisser plus de place au second cycle et aux classes 
préparatoires.

Photographie de la classe préparatoire à Saint-Cyr, entre 1940 et 
1945, 3919 W 605-n° 127 B, © David et Vallois

Photographie de la classe Taupe X (Maths Spé), 1919-1920, 
1 T 2628-n°7, © Pacalet

Journal de la classe de rhétorique, 
1925-1926, 1 T 2617



Et  pour  tout  encadrer…

Le conseil de discipline, quant à lui, règle comme 
son nom l’indique toutes questions de discipline : école 

buissonnière, chahuts, injures, dégradations… 
C’est également devant ce conseil que sont appelés les 

élèves méritants pour recevoir ses félicitations ou ses 
encouragements.

Enfin, le travail des élèves nécessite un contrôle permanent. Les notes, le 
carnet de correspondance, et bien sûr l’éternel bulletin trimestriel ou semestriel sont 
autant d’instruments d’évaluation et d’information pour la famille de l’élève.

Procès-verbal du conseil de discipline, 1948, 3919 W 568

Un certain nombre d’instances permet d’assurer le 
fonctionnement du lycée et l’encadrement des élèves.
Le conseil d’administration, qui se réunit trois fois par an, 
est l’instance décisionnelle du lycée. Il donne des orientations  
de gestion, notamment en ce qui concerne le budget.

Procès-verbal du conseil d’administration, 1914, 1 T 2341

Cahier de notes, 1943-1944, 
3919 W 371



Vie  scolaire  et 
contexte  politique

Politique et école ne font pas bon ménage. Néanmoins, le contexte politique d’une époque ne peut être 
sans conséquence sur la vie scolaire.

1946 : Bien que la guerre soit finie, 
les événements passés continuent 
de marquer les esprits et ont des 
répercussions sur les décisions du 
proviseur du lycée du Parc.
Lettre de refus d’un assistant 
allemand, 1946, 3919 W 129

En 1941, une déclaration raciale doit être fournie 
avec le dossier de l’élève pour prétendre entrer 
dans une grande école (ici pour l’Institut national 
agronomique).
Fiche de déclaration raciale, 1941, 3919 W 461

En 1951 cependant, un groupe d’étudiants du lycée 
du Parc milite contre le réarmement de l’Allemagne et 
réagit contre un article paru dans l’Écho Liberté à leur 
sujet.
Extrait du journal l’Echo Liberté, 9 mars 1951,
3919 W 50

Sous le régime de Vichy, le personnel enseignant 
n’échappe pas au grand « redressement national » 
voulu par le gouvernement.
Circulaire ministérielle concernant l’influence politique 
du personnel sur les élèves, 1940, 3919 W 635

Mais toute propagande est interdite dans 
l’enceinte de l’établissement scolaire et le 
proviseur du lycée du Parc ne manque pas de 
le rappeler suite à une affaire de distribution de 
tracts communistes en 1948.
Interdiction de toute propagande au lycée et à ses 
abords, 1948, 3919 W 50



Le  lycée  du  Parc 
dans  l’Histoire

1914 : la guerre perturbe la première rentrée du lycée du Parc. En effet, le lycée 
prévoyait d’accueillir les pensionnaires de la classe de 3e à celle de Mathématiques spécialisées, 
mais seules cinq classes préparatoires et quatre classes pour les enfants du quartier seront 
finalement ouvertes. L’établissement est occupé par le 17e régiment d’infanterie, puis par 
un hôpital auxiliaire de la Croix-Rouge dans la partie libérée par le régiment.

La rentrée 1914 s’avère difficile : le lycée doit gérer la cohabitation  
avec les soldats et constate déjà un certain nombre de dégradations.
Rapport mensuel, octobre 1914, 1 T 1914

A cause des événements, les effectifs des classes préparatoires sont 
en baisse. Certains élèves sont appelés au front, d’autres s’engagent. 
Le corps professoral évolue également en fonction de la mobilisation 
des maîtres.

Ce livre d’or a été publié à l’initiative des anciens élèves des 
lycées de Lyon.
Livre d’Or des élèves décédés durant la Grande guerre, 1921, 
1 T 2618

Les orientations données par l’Académie visent à réduire au 
maximum les dépenses de gaz et d’électricité dans le lycée.
Lettre de l’inspecteur d’académie sur les mesures à prendre 
en temps de guerre, 1916, 1 T 2371



Le  lycée  du  Parc  et
la  seconde  guerre  mondiale

La seconde guerre mondiale n’est évidemment pas sans marquer la vie du lycée.
Le 15 avril 1940, 450 recrues françaises occupent le lycée du Parc, remplacées à leur départ 
en 1942 par l’armée allemande. De 1943 à 1945, un hôpital militaire allemand prend place 
dans les murs de l’établissement scolaire. Les élèves sont par conséquent dispersés dans plusieurs 
établissements, seul le proviseur garde son bureau.

Liste du contenu d’un colis envoyé 
par le lycée du Parc aux soldats, 
1945, 3919 W 655

En outre, il faut faire face en temps de guerre à la pénurie 
de personnel, au problème de ravitaillement pour l’internat, 
au manque de chauffage… Des annexes sont réquisitionnées 
en dehors de la ville de Lyon afin d’accueillir les élèves et les 
internes.

Lettre du service de la défense passive à l’annexe de 
Saint-Rambert, 1941, 3919 W 54

Les convois interzones sont organisés afin de permettre aux élèves et fonctionnaires 
de se rendre auprès de leurs familles en zone occupée durant les vacances. La 
participation à ces convois est étroitement réglementée.
Fiche de participation à un convoi étudiant, 1941-1943, 3919 W 648

Bon de réception d’un masque à 

gaz, 1939, 3919 W 650

Plan des abris refuges souterrains du lycée, 1939, 3919 W 649

Afin d’assurer la protection des élèves durant les 
bombardements, des mesures de défense passive sont mises 
en place, parmi lesquelles la création d’abris souterrains et 
une distribution de masques.






